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fbrtifiante, sa manière entraînante et presque passionnée. Ils retrouveront ces 
qualités bien personne îles dans le nouvel ouvrage que ce moraliste sans faste mais 
non sans puissance vient de consacrer à la consolation et à la direction de la veuve 
chrétienne Car c'est de la douleur et de la mission des veuves que traite l.a vie 
en île ni!. Depuis la chambre mortuaire jusqu’aux sublimes hauteurs de la viduité 
évangélique; depuis les écrasements toujours imprévus jusqu'à l’intégral relève­
ment par l'amour du Christ. Mgr liolo, d’une main ferme et douce mais toujours 
sacerdotale, conduit les veuves à l’école des saintes femmes dont la I ihle et 
l’Histoire de l’Kglise ont conservé le nom et les exemples. L’ouvrage se termine 
par une consultation pleine de foi et de sens sur les secondes noces.

On rapporte déjà qu’une des femmes les plus illustres et les plus éprouvées de 
notre temps, terminant la lecture de ce volume, s’écriait : « truelle œuvre puis­
sante et douce I II mérite une plate dans la série de ces livres exquis dont 1'/»«’- 
talion et Y Introduction à la vie dévote sont les types immortels ! » V.-M.

Abbé de Gibergues (supérieur des missionnaires diocésains de 
Paris) La Chasteté : conseils aux hommes et aux jeunes gens. Un 
vol. in-12 de xn. 130 pp. Paris. Poussielgue 1908. Prix; 1 fr.

Peut-on dire rien de plus de cet excellent ouvrage : « Il faut que tous les 
hommes et tous les jeunes gens le lisent ; il faut que les épouses et les mères, 
soucieuses de l’avenir et des plus chers intérêts de leurs maris et de leurs fils, le 
leur donnent à lire : c’est un des plus grands biens qu’elles pourront leur faire. »

Le sujet si grave «le ce nouveau livre de l’abbé de Gibeigues a été traité avec 
toute la délicatesse d’une âme sacerdotale, avec toute U vigueur d’un cœur d’a­
pôtre, avec toute,l'expérience que 2$ années de ministère ont acquise à l’auteur. 
Pin quelques chapitres suggestifs de hautes et fortes pensées, le zélé missionnaire 
établit l’existence, l’importance et les raisons de la loi ; renverse les objections ; 
dépeint les ruines physiques, morales et surnaturelles amoncelées par le fléau ; 
indique enfin les remèdes au mal et les récompenses de la chasteté. Un grave 
chapitre sur le devoir des rires et le moyen de l’ace "r, qui termine l’ouvrage 
n’en est pas le moins utile ni le moins éloquent. V.-M.
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Programme d’études pour faire suite aux travaux des congrès 
franciscains. Sujets de discussions pratiques sur la Fraternité selon 
saint François et Léon XIII.

Pureau de “ L’Union Séraphique » Avenue Koqueville 11, Monte Carlo, tract 
de S piges ; prix : l'unité, fr, o. 10 la douzaine : fr. o So

La restauration de la société par le Tiers-Ordre, si hautement préconisée par 
Léon XIII a-t-elle porté les fruits qu'on était en droit d’en attendre, et pourquoi ? 
Veut-on en obtenir davantage et comment? Telles sont les deux questions que 
I.'Union Séraphitue pose it tous ceux qui s’intéressent au Tiers-Ordre, dans ce 
Programme <Cé tudes disposé de manière à occuper les trois jours d’un congrès 
franciscain. A defaut de congrès, U Union Séraphique recevra le s communications 
qui lui seront faites sur ce sujet et leur donnera la publicité comenahle.
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